
La création de la Tchécoslovaquie et le rôle de Milan Rastislav Štefánik 

 

La Grande Guerre a accéléré la naissance de plusieurs nouveau pays indépendants en Europe, 
c’était le cas de la Pologne, de la Yougoslavie et aussi de la Tchécoslovaquie. Imaginez un peu : 
nous sommes en 1914, l’Europe s’embrase, et au sein de l’immense Empire austro-hongrois, 
deux peuples, les Tchèques et les Slovaques, se sentent étouffés. Depuis des siècles, ils 
subissent la domination des Allemands en Bohême et des Hongrois en Slovaquie. Leurs langues 
sont méprisées, leurs cultures marginalisées, et leurs revendications politiques 
systématiquement ignorées. Les Tchèques, par exemple, voient leur terre, la Bohême, 
germanisée de force, tandis que les Slovaques, en Hongrie, subissent une magyarisation tout 
aussi brutale. Pourtant, malgré ces pressions, une flamme de résistance persiste, portée par 
des intellectuels comme Tomáš Garrigue Masaryk, qui rêvent d’autonomie, voire 
d’indépendance. 

Et puis, en 1914, la guerre éclate. Pour les Tchèques et les Slovaques, c’est un tournant. 
Beaucoup refusent de combattre pour un empire qui les opprime. Au contraire, ils voient dans 
ce conflit une opportunité unique de se libérer. Des milliers de soldats tchèques et slovaques 
désertent l’armée austro-hongroise pour rejoindre les rangs des Alliés, notamment en Russie. Et 
c’est là qu’entre en scène un homme clé : Milan Rastislav Štefánik. 

Štefánik comprend que la guerre est le moment idéal pour obtenir l’indépendance. Alors, il se 
met en tête d’organiser des légions tchécoslovaques, des unités de volontaires tchèques et 
slovaques qui combattent aux côtés des Alliés. Ces légions, formées en Russie, puis en France, 
sont bien plus que des unités militaires : elles sont le symbole de la détermination des Tchèques 
et des Slovaques à se battre pour leur liberté. Štefánik, lui, voyage sans relâche entre la France, 
l’Italie, les États-Unis et la Russie pour convaincre les dirigeants alliés de soutenir leur cause. Il 
travaille aux côtés de Tomáš Garrigue Masaryk et Edvard Beneš, deux autres figures majeures de 
l’indépendance tchécoslovaque. 

En 1916, ces trois hommes créent le Conseil national tchécoslovaque, une sorte de 
gouvernement en exil qui a pour mission de négocier avec les Alliés. Leur argument principal ? 
Le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, un principe défendu par le président américain 
Woodrow Wilson dans ses célèbres 14 points. Pour Wilson, chaque peuple doit pouvoir décider 
de son propre avenir. Et les Tchèques et les Slovaques, eux, veulent juste une chose : leur 
indépendance. 

La guerre continue, et en 1918, l’Empire austro-hongrois, affaibli et en pleine désintégration, 
finit par capituler. Le 18 octobre 1918, depuis les États-Unis, Masaryk proclame 
l’indépendance de la Tchécoslovaquie. Quelques jours plus tard, le 28 octobre, la République 
tchécoslovaque est officiellement créée à Prague. Mais pour que cette indépendance soit 
reconnue internationalement, il faut attendre le traité de Versailles, signé le 28 juin 1919. 

 



 

Le Journal du peuple, le 29 octobre 1918 « L’État tchécoslovaque proclamé. » 

 

Ce traité qui met fin à la Première Guerre mondiale redessine toute la carte de l’Europe. Et dans 
cette nouvelle Europe, la Tchécoslovaquie a sa place. Le traité reconnaît officiellement son 
existence et fixe ses frontières : la Bohême, la Moravie, la Slovaquie, et même une partie de la 
Silésie. Le pays inclut aussi des minorités, comme des Allemands, des Hongrois ou des 
Ruthènes, ce qui créera des tensions plus tard, mais à ce moment-là, c’est une victoire 
historique. 

 

 

Légionnaires tchèques et slovaques défilent à Prague 

 



Et dans cette histoire, Milan Rastislav Štefánik a joué un rôle absolument crucial. Sans lui, les 
légions tchécoslovaques n’auraient peut-être jamais vu le jour. Sans lui, les Alliés, et 
notamment la France, n’auraient peut-être jamais aussi fermement soutenu la cause 
tchécoslovaque. Comme vous le savez déjà, Štefánik ne verra pas longtemps le fruit de ses 
efforts. En 1919, alors qu’il rentre en Tchécoslovaquie, son avion s’écrase. Il meurt 
tragiquement, juste après avoir contribué à la naissance de son pays. 

 

 

M. R. Štefánik (deuxième à droite) en compagnie du général Graziani et du diplomate tchèque Lev Sychrava lors d'une 
visite du bataillon tchécoslovaque en 1918 

 

La Tchécoslovaquie, elle, survivra jusqu’en 1993, date à laquelle elle se séparera pacifiquement 
en deux États : la République tchèque et la Slovaquie. Mais en 1918, c’était une révolution. Pour 
la première fois, Tchèques et Slovaques avaient leur propre pays, leur propre destin entre leurs 
mains. Et tout cela, ils le devaient en grande partie à des hommes comme Štefánik, qui avaient 
cru en leur rêve et s’étaient battus pour le réaliser. 
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